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'frappera un autre circuit.

|
;Ë

Qh,
at

4

cecamesarcMn
AORSEpe

RSSNIRS
cmon

oABHAASETHSE

wo

ws Li

vA :

godéBah oR
pn ats RAN |

on rine

rs te
— a See A Sg i

ri
we

pr Si
wr

pn
we EEpreAPA

Bi + iWrTART Ace
ETE aSe

EA i

pencear 5
+

pe
messe

¢
Iiii £

oa
no Ro KAILA

AIS
By cori nS

scout
aies

free MSIL i GINO BRITO
da+ 2%; e

2
x 2

ut0
#A 3 467 pu se >

i)
thBEE 4% 5 ra

% 3
EJ alPe

| nous parle
{ & À

ha
i.

fi

i ue
CS

& pePR ri de retraite
—ee >

3

1

xa
a

» © eta=AL = €rieuràl'int AETQE
i

RRRLe IRN
Hy ti Ge LET hs hi ET

La
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L'ARGENT NE FAIT PAS LE BONHEUR...
MAIS CA AIDE QUAND MEME

Les joueurs de hockey d’aujourd’hui
ont tendance a mieux orienter leur
avenir.

Jean Béliveau, Terry Harper et Lor-
ne Worsley en sont des exemples typi-
ques. Depuis quelques mois, ces joueurs
ont décidé de se choisir un gérant d’af-
faires, au même titre qu'un artiste de
télévision ou de la radio.

Onsait qu'aux Etats-Unis la chose est
plus répandue. Il ne faut d’ailleurs pas
aller bien loin. On n'a qu'à regarder
Bobby Hull et la façon dontil a menéses
différentes entreprises pour s'aperce-
voir que la clé du succes est la...

Dans le passé, les athletes ne profi-
taient pas assez de leur nom. Vous avez
eu des gars comme Jim Thorpe, Jim
Colbert et plusieurs autres, qui apres
avoir goûté à la gloire et à la popula-
rité, se sont retrouvés sans le sous en
l'espace de quelques années. Il est
vraiment déplorable d'être témoin de
telles déchéances, surtout lorsqu'il
s’agit d’un ancien idole. Heureusement,
il est de plus en plus rare de voir de
telle chose de nos jours. Les athlètes
sont conscients qu'ils ne pourront

que pour un temps limité. lls portent
donc, souvent des le début de leur
carriere, une attention spéciale a leur
avenir.
Comment ne pas favoriser l'attitude

des joueurs qui s'engagent un gérant
pour voir à leurs affaires? Comme le
disait Jacques ‘ Laperrière  dernière-

ment: “Il faut savoir profiter de l’occa-
- sion que notre nom est populaire. Ce
nom est synonyme de ‘‘piastres’’ et il
serait stupide de laisser passer des
occasions qui peuvent être payantes car
lorsque nous connaitrons un certain
déclin de popularité, soyez sans crain-
te, personne ne nous demandera d'as-
sister à tel ou tel souper, ou tournoi,
ou banquet... non, ils nous aurons ou-
bliés. Alors, durant notre ascension, il
est bien normal de charger le plein prix
pour notre présence... ¢a dure si peu
longtemps’’, de dire le défenseur du
tricolore.

eo

C’est encore le Canadien Ferguson
Jenkins qui domine pour les retraits
au bâton dans la ligue Nationale avec
150-quatre de plus que Bob Gibson.

oo
Dave McNally, l’as-gaucher des O-

rioles de Baltimore a été envoyé aux
douches deux fois par les Yankees au
cours de la dernière semaine, mais il
n’a pas subi la défaite. Mercredi der-
nier, ses coéquipiers se sont ralliés
pour l'emporter. McNally a donc encore
unefiche de 12-0.

eee

La spectatrice la plus nerveuse parmi
les 60,000 personnes au stade Shea
mercredi était sans aucun doute Nancy
Seaver, l'épouse du droitier Tom Sea-
ver qui est venu près de lancer une
partie parfaite contre les: Cubs de Chi-
cago. .
 

Chers lecteurs,

vous êtes magnifiques. 

NOS EXCUSES
la direction de Sport Illustré est vraiment

peiné de ne pouvoir continuer à vous offrir, comme par les
semaines passées, la photo géante COULEUR d'un de vos athlè-
tes préférés. DG à des troubles techniques, nous vous deman-
dons d'être patient, pour nous permettre de réparer cette lacune.
Cependant, il est certain que nous vous reviendrons avec la
photo COULEUR en page centralé d'ici peu. Demeurer assidu,

SPORTIVEMENT VOTRE,  La direction
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GASTON MARCOTTE:
LE PRESIDENT.

Comme tout le monde, j'avais entendu parler de la Confédération
des Sports du Québec, d'autant plus que le congrès avait connu une
publicité assez forte de la part des jJournaux.

 

Durant ce congres, Gaston Marcotte fut élu président de la Con-
fédération, et promit dans un discours à l'emporte-pièce de présen-
ter d'ici un an une nouvelle structure pour le sport amateur au Qué-

bec.

Gaston Marcotte n'est certainement pas le dernier venu dans le
milieu du sport amateur. On sait avec quel acharnement ü à travaillé
pour grouper les différents organismes du hockey amateur au Québec.
La Fédération du hockey amateur du Québec qui comptait à ces

débuts 30000 membres enregistrés espère atteindre le chiffre in-
croyable de 100-000 membres pourla prochaine saison.

l'a failu à Gaston Marcotte des heures de travail et surtout une
volonté de fer pour atteindre ce but Bien sir il nest pas le seul
responsable d'une telle réussite, il reste quand méme quil a été
l'âme dirigeante de ce mouvement à'union.

J'ai eu le plaisir de le rencontrer cette semaine, je vous avoue que
Je ne l'avais jamais vu, et j'essayais de me. figurer l'allure de ce
phénomène.

‘

De prime abord, il ne donne pas l'impression d'être un président
il à plutôt le physique d'un sportif.

Au départ, le contact est facile, il est entièrement dévoué aux
sports et il me parle avec enthousiasme des plans futurs de la Con-
fédération des Sports du Québec.

“Une centrale, une grande centrale qui réunirait les différentes
associations sous un même toit, voilà un de nos futurs projets. Nous
avons déjà contacté la plupart des associations majeures, qui réagis-
sent favorablement à l'idée. Ce projet permettrait un système de
secrétariat pour tout le monde, avec un équipement des plus modernes
rendant possible une meilleure communication avec les membres.”

“Ici au Québec il faut absolument se grouper, nous ne sommes pas
assez nombreux, il faut former un groupe fort qui va nous permettre
d'avancer plus rapidement et surtout d'économiser des millions de
dollars”.

Je lui ai demandé ce qu'il pensait de certaines disciplines sporti-
ves qui étaient dirigées par plusieurs organismes.

“Ce problème, nous l'avons constaté Remarquez que la méme
situation existait pour le hockey amateur, qui est maintenant groupé
sous la juridiction de la Fédération de Hockey Amateur du Québec.
L'expérience fut réussie, mais non sans peine.”

Il nous faut absolument unifier les différentes disciplines sporti-
ves, il n'est pas question de reconnaitre plusieurs associations qui

seraient responsables d'un même sport. “Nous avons au Québec très
peu de bons hommes qualifiés pour s'occuper du sport amateur. Je
souhaite que ce problème se règle le plus rapidement possible, afin
d'accroitre l'efficacité et le rendement de vos équipes. ”

Malgré les apparences, la direction de la Confédération des
Sports du Québec est en pleine rénovation. J'espère que les projets

de Gaston Marcotte et ses assistants se réaliseront le plus rapide-

ment possible.
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Trois receveurs dont le nom
de famille commence par la

lettre ““B”. C’est une pure
coincidence que le gérant Gene
Mauch ait choisi John Bateman,
Ronnie Brand et John Bocca-

bella comme receveurs lors
de la séance du repèchage de
la ligue Nationale, l’automne
dernier.

Au cours de la période d’en-
trainement, Gene Mauch expli-
quait: “Jai été surpris de
constater que les Astros de
Houston avaient décidé de ne
pas protéger leurs deux re-
ceveurs Bateman et Brand. Les
Astros avaient obtenu le re-
ceveur John Edwards des Car-
dinaux de, St-Louis et comp-
taient sur lui pour jouer 130
matches par saison. Je n’ai
pu résister a la tentation de
réclamer Bateman et Brand.
Je les connaissais tous les
deux. Bateman est un genre
de général sur le terrain. Il
n’a pas son égal pour conseil-

ler les jeunes lanceurs. Nous
avions besoin d’un tel homme
surtout à notre première sai-
son avec un club de l’expan-
sion. Brand est un hommequ’il
fait bon d’aligner sur un club.

tres bon receveur
défensif. Il possede un bras
puissant et dirige bien un
matçh. Je savais également que
Brand pouvait jouer à toutes
les positions. Je dois avouer
que le fait de savoir que Brand

C’est un

pourrait m’aider en jouänt
comme voltigeur ou. comme
troisieme-but m’a influencé.”

    
Peanut Lawrey, instructeur des lanceurs semble intéressé à Le choix de Brand s’est par-
l'exercice de ses protégés avec le receveur Ron Brand. ticullerement révélé judicieux.

Il ne se trouve pas un seul
lanceur dans le camp des Ex-
pos qui n’aime pas travailler
de concert avec Brand. On
l’appelle le petit caporal, sans
doute en pensant à Napoléon.
Il est aussi autoritaire que

lui.

KARATE:
FEDERATION
CANADIENNE Dans la vie privée, Brand

est un homme extrèmement ré-

= servé. Dans les voyages en

de KARATE avion, on ne l’entend jamais.
. Il lit continuellement. Lors-

BIENVENUE VISITEURS qu’il n’a pas un livre sous
les yeux, il s’amuse avec les
mots croisés. Il en a toujours
une collection. Les pages de
finance des différents journaux
le captivent autant que’ les pa-
ges sportives. Il est conseiller
dans les placements financiers.

- DÉBUTANTS

» INTERMÉDIAIRESCOURS POUR

A. ANASTASIADIS PROF.

7386 ST. HUBERT 277-6532

On dit généralement dans le

Il leur facilite la tâche

Le rêve d'un lanceur
est de Jouer
avec Ron Brand

baseball que ce sont les frap-
peurs de coups de circuit qui
voyagent en Cadillac et les
frappeurs de coups de deux-
buts qui s’achetent des Volks-
wagen. Ronnie Brand est un
frappeur de coups sûrs et se

i

 

déplace néanmoins dans une
Cadillac du dernier modele.
Il prétend qu’il a payé le mo-
teur avec ses succes au base-
ball et la carosserie avec ses
bons placements dans le monde
de la finance.

“aod
ière le

marbre. On peut facilement lire la détermination sur le visage
de cet athlète.
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PETIT DYNAMO HUMAIN

BRAND N'A EU QU'UN SEUL ACCIDENT:
CELUI DE DEVENIR RECEVEUR

Ronald George Brand est de-
venu receveur au baseball par
accident. II n'est pas encore
revenu de sa surprise de s'être
mérité un poste dans les. ma-
jeures comme receveur. -À cause
de sa petite stature, il a tout de

suite renoncé à devenir lanceur.
Lorsqu'il parle de ses rêves de
jeunesse, il vous confie que sa
grande ambition était de devenir
un fameux joueur à l’arrêt-court
l’une de ses idoles était Marty
Marion, le fameux joueur des
Cardinaux, que les experts sur-
nommaient la pieuvre, parce
qu'une balle ne pouvait lui échap-

per si elle était frappée à l’ar-
rêt-court.

Brand a fait son début dans le
baseball organisé au poste d’ar-
rêt-court en 1958 avec le club
San Jose. ll fut ensuite utilisé
à toutes les positions du champ

intérieur, sauf au premier-but.

II a également souvent évolué
comme voltigeur. ll n’a jamais
été reconnu comme un redouta-
ble frappeur, mais il faisait
oublier cette lacune par sa
rapidité et surtout par sa gran-

de détermination.
“Je peux jouer à toutes les

positions et je n’hésiterais pas

Bo

 

PL

 
A l'entraînement, Ron Brand ne manque jamais d'encourager
ses coéquipiers. Un vrai dynamo humain.

 
!

à lancer si on me le demandait”,

dit souvent Brand. Ce petit
athlète natif de la Californie
nous fait penser à Bert Campa-
neris des Athlétiques de Oak-
land. On se souviendra qu'en
1965, Charles. O. Finley, pro-

priétaire du club Kansas City,
avait décidé d'utiliser les atouts
de Campaneris comme truc pu-
blicitaire. Dans un match régu-

lier, Finley a demandé à Campa-
neris de jouer une position dif-
férente à chacune des neuf man-
ches. Campaneris a réussi l'ex-
ploit. 1 a commencé le match
comme receveur, à ensuite joué

toutes les positions au champ
intérieur et au champ extérieur

‘et a terminé la dernière manche
comme lanceur. Brand pourrait
probablement réussir le même
exploit si jamais Gene Mauch le
lui demandait.

Brand jouait dans le baseball
professionnel depuis quatre ans,
quand le gérant du club Burling-
ton lui a demandé de remplacer
un receveur blessé. C'était en
1962. Depuis ce jour, Brand a
toujours apporté une mitaine de
receveur et un gant chaque fois,
qu'il se rapportait à l’entraine-
ment.

Brand est l’un des rares jou-
eurs qui ait été repêché par
deux clubs de l'expansion. II
fut repêché de l’organisation des
Pirates de Pittsburgh par les
Colts 45 de Houston en 1964
et par les Expos de Montréal,
au mois de novembre dernier.
A Houston, Brand a été utilisé

comme receveur, comme  jou-
eur de troisième-but et comme
voltigeur. Avec les Expos, Brand
‘a attendu longtemps sa chance
avant de disputer son ‘premier

match, mais lorsque le colosse
John Bateman a subi une malen-
contreuse blessure à une main,

Brand est sauté dans la mêlée,

s'est tout de suite signalé et est
rapidement devenu l'un des fa-
voris - des partisans des Expos.
II faudrait peut-être le mettre
hors de combat, aujourd’hui, pour

lui enlever ses jambières et ses
protecteurs. C'est un petit dyna-
mo humain qui n’abandonne pas
facilement.
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RECORDS DE RON BRAND

 

 

année Club Ligue J AB P CS 28 38 C PP BV MOY
Year Lege G AB R H 28 38 HR. RBI SB PCT

1958  S.JosaL.Vegas Calif. 50 163 21 32 8 2 1 14 6 .196
1988 Clinton Mid. 47 153 22 43 8 3 1 23 1 281
1959 Roswell Soph, 117 448 97 142 16 5 11 71 26 .317
1960 Burlington nm. 121 388 62 93 14 3 8 38 15 .240
1961 Burlington m. 120 440 62 139 18 1 5 66 10 .316
1962 - Kinston Carl 39 129 26 41 8 4 2 20 8 .318
1962 Columbus int. 87 296 38 7 11 1 5 3 3 .267
1963 Columbus Int. 23 6 3 6 1 1 1 5 1 04
1963 Pittsburgh Nat. 46 6 8 19 2 0 1 7 0 .288
1964 Columbus int. 123 407 39 4114 24 1 6 42 9 27
1965 Houston Nat. 117 31 27 92 6 3 2 37 16 .235
1966 Houston Nat. ss 123 12 30 2 0 0 10 0 244
1967 Houston Nat. 8a 215 22 52 8 1 o 18 4 .242
1968 Houston Nat. 43 81 7 13 2 0 0 4 1 .180

1968 Okla. City PCL 18 64 7 21 1 o o 3 2 328

Totaux (maei.) 5 ans 346 876 76 206 20 4 3 7 15 .236
Totals (maj.) 5 yrs.
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RESULTATS DU BASEBALL
MARDI 8 JUILLET MERCREDI9 JUILLET Wine, ac 4 0 0 0

slewski,
MONTREAL 1 MONTREAL 3 McGinn,| 0 0 0 o

AB P CS PP AB FP CS PP Face| 0 oO o 0
Phillips, ce 3 0 0 0 Phillips cc 4 1 2 1 TOTAL 39 1 6 1
Sutherland, 2b 4 0 o oO Radatz| 1 0 o 0
Staub, cd 3 oO 0 O0 Sutherland 2b 5 0 1 0 ML CSP PM BBR
Jones, cg 3 1 1 0  Staubcd 4 1 1 2  Waslewski 10 71066
Bailey, 1b 3 0 1 0 Jonescg 4 0 0 0 McGinn, p4a-8 1/3 011 21
Laboy, 3b 4 0 1 1 Baleylb 3 0 1 0 Face 0 10000
Brand, r 3 0 0 0 Laboy3b 4 0° 1 0 Vedle 7 41125
Wine, ac 1 0 o oO Brand | 4 0 1 O Moose 1 10000
Collins, 2b 2 0 o 0 Winea ac 2 0 0 O0 Hartenstein, 3-4 3 10002
Wegener,| 1 0 0 O0  Boschec 1 1 o oO
McGinn, | 0 oO 0 O0  Robertsonl 2 0 0 O0 Face a lance à 1 frappeur à la lle.
Cline, fu 1 0 0 O0 Facel 0 oO 0 0 Frappé par Waslewski (Pagan); Par
Stoneman,| o oO 0 0  McGinnl o oO 0 0 Hartenstein (Herrera). BP - May, San-
Bosch, fr 1 0 0 0 Clinefv 1 0 1 0 guillen.
Jaster, | o 0 0 0  Collins2b o 0 0 0 Temps: 3:24. Assistance: 4,982.
TOTAL 29. 1 3 1 Herrara 2b 1 0 o oO

TOTAL 36 3 8 3
PITTSBURGH 8 PITTSBURGH 2

' AB P CS PP PITTSBURGH 4 AB P CS PP
Alou, cc 5 0 o 0 Alou, cc 6 0 o 0Taylor, 1b 4 2 2 0 , BT SP Tayler 1b 3 2 0 0
Stargell, cg 4 1 10, ru 5 b OU 2 gp Hebner,3b 6 0 0 0
Davis, cd 0 0 0 0O Kolbos o 0 o o Pagancg 3 o 2 1
Clemente, cd 4 1 3 2 oF 1b 0 o 0 o Mayr 2° 0 1 0
Hebner, 3b 4 1 2 2 St ver Il 4 1 3 3 Sanguillen, r 4 0 2 1
May,r 4a 1 0 o pode 9 1 0 D o Daviscd 2 0 0 OC
Martinez 4 1 2 0 Cemesecd 3 0 o qo Clemente,cd 2 0 1 O
Patek, ac 4 1 3 2 ebnes3k Martinez, 2b 3 0 1 0Blass a 0 oo © Hebner3b 41 2 1 Storgell, § 0 0 0 0; Sanguillen | 5 0 1 1 argetl, tuTOTAL 37 8 13 6 nd Blass, cù 0 0 0 0rtinez 2b 5 0 1 1 H ; -; Patek ac à o 0 o artenstein,| 1 0 0 oO
Montréal 000 010 000 --1 Bunning | 3 0 0 o Patek, ac 4 0 1 0
Pittsburgh 123 000 20x LAY Veale,| 2 0 0 0osel | o oO o oO Oli f 1 0 0 0

; Gibbon| 1 0 0 0 ver,Erreur: Jones, Staub. Double-jeux: TOTAL 39 4 12 4 Moose,| 0 0 0 0
Pittsburgh 1. Laissés sur les buts: Alley, 2b 2 O0 o oO
Montréal 5, Pittsburgh 5. 2 buts: Mar- "TOTAL 41 2 8 2
tinez 2. Circuit: Clemente (11). JEUDI 9 JUILLET .

ML CS P PM BB R MONTREAL 1 Montréal 001 000 000 00--1
Wegener L.3-7 2 75301 : AB P CS PP Pittsburgh 000 000 001 O1--2
McGinn 2 21101 Phillips, cc 4 1 1 0
Stoneman 3 32202 Staub, cd 5 0 o 0O .
Jaster 1 10000 «Bailey, 1b 5 0 1 1 Erreur: Bailey 2, Hebner, Laboy, Wi-
Blass W. 0-5 9 31146  Laboy,3b 5 0 2 0 ne. Double-jeux: Montréal 1, Pitts-

Herrera, cg 3 0 0 oO burgh 2. Laissés sur les buts: Mont-
LP: Wegener. Buts perdus: Brand. Sutherland, 2b 5 0 0 0 réal 8, Pittsburgh 17. 2 buts: Phillips.

4 0 2 0 Buts volés: Bailey, Phillips, Brand.Temps: 2:21. Assistance 4,950. Brand, r

 

LES EXPOS
CKLM

écoutez toutes

les parties du

soir autant

à Montréal
qu'à l'extérieur

diffusées sur

 

avec JEAN-PAUL SARRAULT
les ondes de JEAN-PIERRE ROY

CKLM LA RADIO DES EXPOS DE MONTREAL

MG C'EST MON MEILLEUR  

 

KYLYTS)
MARDI 8 JUILLET New York 5, Baltimore 6

(10 manches)
LIGUE NATIONALE Oakland 3, Chicago 5

New York 4, Chicago 3
San Francisco 7, Houston 4

St. Louis 6, Philadelphie 3
Montreal 1, Pittsburgh 8

Oakland2Chicega® JEUDI10 JUILLET
(Tère partie) | LIGUE NATIONALE
New York 3, 1, Baltimore 10, 4

I d 6.Washinat Chicago 6, New York 2
slevelan os! ington 5 St. Louis 9, Philadelphie 3

Montreal 1, Pittsburgh 2

MERCREDI (11 manches)

9 JUILLET Cincinnati 5, Houston 4

LIGUE AMERICAINE

  
Kansas City 4, Minnesota 3
Californie O, Seattle 8
(ere partie)

LIGUE NATIONALE . ;

San Francisco 10, Houston 3 core 6, ansas City 5
Chicago 0, New York 4 akland 12, Chicago 2

St. Louis 1, 5, Philadelphie 7, 3 Cleveland5, Détroit 5
Montréal 3, 2, Pittsburgh 4, 3 (11 manches)

 

 

  

  
  

   
  

  

  

LIGUE AMERICAINE Boston 4, Baltimore 5
Détroit 6, Boston 5 Californie a Seattle
Cleveland 0, Washington 3 (remise a cause de la pluie)

CLASSEMENT

EST G P moy Dirr est G P Moy Diff
Chicago... 53 33 616 — Baltimo 25 .702 —
New York. 47 35 573 4 Détroit . .45 35 .563 12
Pittsburgh . … 41 43 .488 11 Boston .. . 38 .553 12 1/2
St-Louis ……… … 42 45 483 11 1/2 Washington .. 517 15 1/2
Philadelphie .. … 37 45 481 14 New York...... 460 20 1/2
Montréal ....... … 26 58 310 26 Clevelond .393 26

OUEST
Los Angeles 49 36 590 — Minnesota 583 —
Atlanta .... 49 37 570 1172 Oakland 543 3 1/2
Cincinnati . ..44 35 557 3 Seattle . 45 .464 10
San Francisco …. 47 39 547 3102 Chicago … . 47 440 12

Houston ......... … 43 44 494 8 Kansas City … … 38 49 424 13 1/2

San Diego 29 59 330 22172 ÀCalifornie...1130 53 361 18 172
 

 

    

 

Les'meneursCLIN

TNTA4VRAILA
LES MENEURS

(minimum de 200 présences au bâton)
LIGUE NATIONALE

 

AB P | CS MOY

 

Stargell Pittsburghus 270 44 96 .356
Alou Pittsburgh... 366 58 129 .352

Jones New York ........ 287 59 101 .352

Johnson Cincinnati .... . 297 52 102 .343

Perez, Cincinnati ........ 324 59 110 .340

H.Aaron Atlanta ........ ; 289 54 97 .336

Clémente Pittsburgh 245 47 82 .335
McCovey, San Francisco .……...…….…….……. 76 244 55 80 .328

Hebner Pittsburgh... 71 261 46 85 .326
Tolan Cincinnatisers 81 346 61 112 .324

LIGUE AMERICAINE

Carew Minnesota …….ssrsess 68 257 50 91 .354

Oliva Minnesota 331 51 110 .332

Smith Boston ….…...…...........…csrrerescscnn es 286 50 95 .332

F.Robinson Baltimore 302 69 99 .328

 

293 49 92 .314
..89 333 65 103 .309Howard Washington …
..82 272 50 84 .309Petrocelli Boston .........ccccooveen.ee.. .

Blair, Baltimore … 84 352 69 108 .307

Hegan, Seattle … 68 226 42 67 .296
Buford Baltimore ..……...…..…...…..…..….…..….….….….…s 71 278 53 82 .295

White New York …….….........…uccacrscossesssaceuse 64 207 30 61 .295

CIRCUITS

LIGUE NATIONALE: McCovey San Francisco 27 H.Aaron
Atlanta et May, Cincinnati 23, Wynn, Houston 20 Perez, Cincinnati
at Allan, Philadelphie 19

LIGUE AMERICAINE:Jackson, Oukand 34, Howard Washing-

ton 32, Yastrzemski, Boston et Killebrew, Minnesota 24, Petrocelli,
Boston

 

POINTS PRODUITS

LIGUE NATIONALE :Santo Chicago 74, McCovey San Fran-
cisco 71 Banks, Chicago 68, Perez Cincinnati 64, Tolan Cincinnati

60

LIGUE AMERICAINE:Killebrew, Minnesota 84, Powell,

Baltimore 81, Jackson, Oakland at Howard, Washington 67,

F.Robinson. Baltimore Yastrzemski, Boston et Horton Civland 60.
LANCEURS

LIGUE NATIONALE:Seaver New York 14-3 Niekro, Atlanta

14-6, Carroll Cincinnati 12-4 Singer Los Angeles 12-7
LIGUE AMERICAINE:McLain, Détroit 13-5, McNally Baltimore

12-0 Stottlemyre, New York 12-6 Lolich, Détroit 11-2 Odom Oak-

land 11-3 Culp, Boston 11-6 
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“JE JOUAIS AU FOOTBALL POUR DE L'ARGENT
J'AURAIS JOUÉ À LA CROSSE POUR RIEN'.. ccc

Jim Brown, un des plus grands joueurs de football de tous les
temps, déclarait à un journaliste américain il y a quelques années:
“Je joue au football parce que je suis bien payé; mais je jouerais
‘à la crosse pour rien. ‘’ Ne vous méprenez pas. C'est l'opinion
de tous ceux qui ont connu de près ou de loin ce sport bien typique
de chez-nous, (demandez à Doug Favell gardien de but des Flyers
de Philadelphie)...

I fallait voir la réaction des
amateurs de crosse l’an dernier
au centre sportif Paul Sauvé,
pour comprendre à quel -point
cette discipline plaisait aux as-
soiffés de jeu rude, de jeu in-
telligent et combien spectaculai-
re.

Si les Canadiens de Montréal
(à la crosse) n'ont pas su con-
vaincre les richissimes Molson
de bien vouloir collaborer un
peu à la renaissance de ce sport
en louant leur amphithéâtre de
la rue Ste-Catherine, ils ont

au moins convaincu des milliers
de véritables sportifs- que le
jeu en valait la peine…

Et c'est bien humblement,

dans le quartier Rosemont-St-
Michel qu'on est en voie de

construire un: château fort de
la crosse. M. Gérard Villeneuve,

en tête, assisté de quelques vail-
lants collaborateurs (député
compris) n’ont pas hésité un
seul instant à y mettre de leur
temps et de leur argent pour

permettre à des centaines de
jeunes montréalais, de goûter
aux plaisirs de cette merveil-
leuse discipline.

En tout 6 équipes mineures

sont sur pieds et déjà d'autres
villes (Boucherville, Laval) ont
commencé à “faire de même.
ll faut voir ces petits bouts
d'hommes passer des heures,

‘face à un mur de pierre, à lan-

cer la balle avec le plus de
précision possible, et tenter
dans un minimum d'effort et
de temps de saisir le retour...

 
Quartier Rosemont-Saint-Michel, l'équipe de crosse les Castors ferait rougir plusieurs organisa-
tions sportives.

 

“Je joue à la crosse depuis
un an et la veille d’un match
je ne peux m'empêcher de
rester éveiller. J'ai 11 ans et
c'est un sport dont je raffole.”

lls sont une centaine de ce
genre et chacun possède ce
virus, cette piqûre.

I! faut les voir. Le facies du
coq. lls s’entrainent des heu-
res et des heures afin de per-
fectionner un jeu... Et la cros-

 
Deux des grands responsables du succés des Castors:
président de l'équipe et Yvan Blanchard, Instructeur.

se à ceci de commode, c'est
qu’elle en coûte à peu près rien
à pratiquer. Un bâton (il peut
durer un an ou deux) une paire
d'espadrilles et le tour est
joué. Chez les Castors ont
prend ça au sérieux.

Parce que ce sport n'est pas
encore parfaitement connu, on

a décidé de se financer soi-
même. ‘Aussi chaque joueur
fait-il un peu sa part en ven-
dant des billets de tirage,

question de renflouer le trésor
“du club. Et n’allez pas croire
que l'on fait tout à l’aveuglet-
te. M. Villeneuve homme d’af-
faire averti a su s'associer
des hommes de valeur. Aussi
n’a-t-il pas hésité un seul ins-
tant à se payer les services
de Yvan Blanchard, professeur
d'éducation physique et excel-
lent joueur de crosse lui-mé-

me, commeinstructeur.

“Yvan connait parfaitement

la psychologie des jeunes. Il
sait faire comprendre à ses
élèves que le sport est avant
tout une école de formation.”
Nous sommes très heureux de
l'avoir avec nous... Et méme
il est a se demander si les
Castors seraient rendus où ils
sont présentement si nous ne
l’avions pas eu avec nous,” de
nous dire M. Villeneuve le

sympathique propriétaire de
l'équipe.

Les Castors disputent leur
joutes locales à l’aréna Mauri-
ce Bergeron. Sport Illustré vous
invite à aller voir de visu ce
que de tous jeunes athlètes
peuvent faire dans une disci-
pline jusqu'à maintenant pres-
qu‘inconnue. Le match est in-
téressant parce que contraire-

ment aux autres différents cir-
cuits dans la province, on a
compris que l'important était
de participer...
 

 

 
Gérard Villeneuve,

 
drez vite emballé. /

:î
4

sm

Si vous croyez qu’il y a de l’action lors d'un match de hockey, ne manquez
surtout pas l'occasion d'aller voir évoluer les joueurs de crosse, vous devien-  
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Un rêve qu'il croyait irréalisable ~~ | PAR FRANCOIS DOWD

GEORGES VIGEANT SUCCEDE A ERNIE McCULLOCH, A LA
DIRECTION DE L'ÉCOLE DE SKI DU MONT-TREMBLANT

Le sympathique  skieur, des Laurentides. avoir connu de bonheur aussi un tres bon ami. Je lui souhaite succéder. Encore une fois,
Georges Vigeant, ancienne- Georges, à. l’annonce de grand. Je n’avais jamais pen- toute la chance possible, en ce serait une grande joie
ment de l'Alliance des Moni- cette nouvelle, n’en croyait sé qu’une telle offre me se- espérant qu’il demeure au Ca- d'apprendre que Ernie demeu-
teurs de ski, du Travelling pas un mot. Pour lui, une vie rait faite un jour. Lorsque la nada, pour continuer le ma- re au Canada”, de dire Vi-
ski school, vient tout der- nouvelle débute, Une vie direction du Mont-Tremblant gnifique travail qu’il a déjà geant lors d’une récente en-
nièrement d’apprendre sa no- qu’il a toujours espérée, mais m’a approché, j'ai v$te accepté entrepris. Ernie est un skieur trevue, peu de temps apres
mination au poste de directeur qu’il n’a certes pas volée. ll leurs conditions. Je tiens ce- de classe, et il ne faut surtout qu’il eut reçu la magnifique
de l’école de ski du Mont- est vraiment enchanté de cette pendant à vanter les mérites pas oublier qu’il est l’instiga- nouvelle.
Tremblant Lodge. Georges nomination, car c’est la un de celui à qui je succède. Car teur des techniques canadien-
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succède ainsi au* populaire, rève qu’il caressait depuis on ne remplace pas un skieur nes, que l’on enseigne aujour- Cet athlete agé de 43
Ernie McCulloch, qui, depuis longtemps. de la”trempe de Ernie McCul- d’hui dans nos écoles de ski. ans (c'était son anniversaire
20 ans, était à l’emploi de “C’est une sensation que loch, mais on lui succède. Il Un gars vraiment extraordinai-
la direction de la piste Jignorais. Je ne crois pas est un skieur hors-pair, et re, à qui il me sera difficile de Suite a la page 9
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Un large sourire confirme la joie de Georges après l'heureuse Deux excellents skieurs, à droite Georges Vigeant, nouveau directeur de la piste du Mont-Trem-
nomination. blant et à gauche, Bob McLennan, directeur des populaires revues Le Skieur et Skiworld.
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Suite de la page 8

vendredi dernier) n’en est pas
à ses premières armes dans
ce rôle d’instructeur. En
effet, Georges durant de nom-
breuses années, a amélioré la
technique de plusieurs ama-
teurs de ski. Avantageuse-
ment connu des skieurs,
Georges pratique cette dis-
cipline professionnellement
depuis 1954. Il fut instructeur
de nombreuses écoles de ski
dans nos Laurentides et ses
qualités de bon skieur ne sont
maintenant un secret pour
personne. En compagnie du
Travelling ski school, Geor-
ges a certes connu des ins-
tants qu’il n’est pas prêt d’ou-
blier, mais la joie qu’il
ressent maintenant n’est point
comparable.

- Que représente un poste
de cette importance pour

Georges Vigeant?

- Tout les amateurs de ski
ne sont pas sans savoir que
le Mont-Tremblant est l’en-
droit numéro un dans le Qué-

bec, cela représente donc
pour moi un poste de pres-
tige, qui me permet une cer-
taine fierté et une grande
satisfaction. Je peux vous af-
firmer que j'ai bien “hâte
d’entrer dans mes nouvelles

fonctions.

Marié et père d’une tres
jolie fille de 16 ans, Georges
voulait depuis toujours de-
meurer dans le monde du ski.
Cette discipline sportive,
c’est sa “vie. Lorsque vien-
dra le temps de quitter son
emploi au  Mont-Tremblant,
Georges Vigeant tentera de
réaliser un autre rève. Celui
de terminer sa vie à l’emploi
d’une rfmportante compagnie
d’équipements, de skis et
d’accéder à la gérance des
relations extérieures de cette
firme.
De toute façon, Georges ne

s'en fait pas outre mesure,
car le poste qu’il vient de se
voir confier, lui fait oublier
bien des soucis. Pour lui,
une nouvelle vie débute, et
elle s’annonce formidable. En compagnie de Bob, Georges Vigeant donne

AU MONT-TREMBLANT {
 

VIGEANT EST UN ADEPT
La direction de Terre des Hommes a vraiment effectue
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un coup de

 
un aperçu de son savoir-faire.

 

E DU SKI-TAPIS
maitre lorsqu'elle

s'est assurée des services de Georges Vigeant, au poste de directeur de la section ski, au
Pavillon des Sports.

Les visiteurs

voir évoluer

peuvent y

Georges tous

Certainement pas une
toujours penser au ski.

pose qui rafraichit, mais ça lui fait

les jours sur un tapis rou-
lant. Les fins de semaine,

 

   

   
  

   
   
    

  

  
   

  
  
   

 
  

ce dernier peut compter sur
la présence de confrères
professionnels qui tour à
tour viennent démontrer
leur savoir faire aux spec-
tateurs intéressés. Ainsi,

vous pourrez voir, jusqu'à
la fermeture de Terre des
Hommes, des noms aussi

prestigieux que Bob McLe-
nan, Jean Carpentier, Mario

Podoriezach et Murry Yeu-
dal. Ces derniers sont les
invités de Georges à chaque
semaine.    

-Le public peut participer
à vos cliniques de ski?

-Malheureusement non!
Le tapis sur lequel nous
évoluons roule continuelle-
ment à une vitesse de 20m.
p.h. et la démonstration est
vraiment dangereuse. Mê-
me les “pros” que j'invite
à chaque semaine éprou-
vent beaucoup de difficultés
à s'adapter à ce tapis rou-
lant. Il serait donc impos-
sible pour un débutant de
se tenir debout sur cette      

‘ piste en mouvement.
-Et & la fin de Terre des

Hommes, tu anticipes une
vacance avant que ne débute
ton contrat. avec le Mont

Tremblant?

-Oui, j'irai certainement

prendre du repos pour une
période de quelques semai-
nes, dans les Laurentides.
J'aime bien la pêche et la
chasse et je compte bien en
profiter avant que je ne dé-
bute au Mont Tremblant.
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ADMIRATEUR DE PIERRE ELLIOT TRUDEAU

“FAI DEJA SONGE A TOUT ABANDONNER"cio sero

Gino appliquant sa fameuse clé de jambes indienne.

ll a vecu a lintersection des

rues Lafontaine et Visitation.
Agé de 28 ans, il en est a sa
14e saison dans la lutte, et a
sa 6e chez les professionnels
de cette discipline. Toute sa
jeunesse durant, Gino Brito fut
élevé par des parents adeptes
de la lutte et de la boxe. Le
rêve de ces derniers était
certes de voir un jour, Gino
chez les professionnels, car
outre le père, qui était lui
même un “pro’’ en la matière,
la famille Brito comptait plu-
sieurs amateurs de ce sport
enlevant. “Certes, si j'avais
désiré faire autre chose, on
aurait donné libre cours à mon
choix, mais je sentais qu’il
valait mieux, faire de la lutte
une carrière’, d’avouer Gino

Brito, quelques minutes avant
un combat contre Abdulha The
Butcher.

- Outre ton père, qui fut
certainement une source d'ins-
piration, quel fut celui qui t'a
le plus aidé à devenir lutteur?

- Je dois certainement un
gros merci à Tony Lanza,
qui, avec une patience d'ange,
m'a permis de devenir ce que
je suis aujourd’hui.

- Et qu'est Gino Brito au
juste?

- Un lutteur respecté, aimé
des foules et qui adore son
travail. Je suis marié et père
d'un petit bout d'homme ex-
traordinaire, qui a pour nom
Dino et qui n'a que sept ans.
En d'autres mots, je suis un
gars heureux, qui aime la vie
et qui a certes été comblé par
cette dernière.

- Te considères-tu comme
étant un bon lutteur?

- Je ne suis jamais satisfait

de moi même, malgré que je
dois avouer que je m'améliore
de plus en plus avec les an-
nées. Je suis conscient qu'il
me reste beaucoup à appren-
dre... et que les années a venir

 
Gino appliquantl'écartellement à Yvan Koloff.

me réservent encore de bons
moments.

- Tu as déjà songé à tout
abandonner?

- Oh oui. et à plusieurs oc-
casions. Lorsque l’on débute

dans cette discipline, il ne faut
jamais se décourager. Tout
vient à qui sait attendre, et
à quelques reprises, j'étais
porté à oublier ce dicton. Je
voulais brûler les étapes et

 
Gino et la descente du genou à la jamberenversée de Jos Leduc.

lorsque je connaissais une
déception, il. était difficile de
l’accepter. Mais aviourd’hui, je
suis heureux de la tournure
des événements et je ne pense
jamais à la retraite.

- Mais pourtant, un jour
viendra où il faudra se mettre
à l'évidence que tu n’as plus
la même vigueur au combat et
alors, tu devras songer à te
retirer.

- Meretirer de l'arène, oui.
Mais jamais de la lutte. Lors-
que je devrai abandonner la
lutte active, je deviendrai pro-
moteur, mais en aucun cas je
voudrais laisser le milieux.

L’athlète montréalais qui fait
osciller la balance à 226 livres,
n'a cependant pas seulementla
lutte comme activité. Amateur
de baseball, Gino ne rate pas
une partie des Expos lorsqu'il
en a l’occasion. Il adore égale-
ment le hockey. Il est d'ail-
leurs un fier compétiteur dans
ce domaine, puisqu'il fait parti
de l'équipe des lutteurs. “Cela
m'aide à me tenir en bonne
condition lors de la saison
d’hiver’’, d'ajouter Brito.

- Ton idole?
- Dans les sports?
- Pas nécessairement. Dans

la vie?
- Pierre Elliot Trudeau. |

est vraiment celui qui a mis
le Canada sur la “map”.

Plutot inusite de voir qu'un
lutteur ait comme idole un
chef politique, mais c'est quand
même encourageant de voir
qu'ils peuvent parfois s’inté-
resser a ce qui se passe a
l'extérieur des cables. C’est
justement ce qu'il arrive avec
Gino Brito... un gars vraiment
sympathique et plein de bon
sens.

r
r 

 



 
 

  
Voici le premier Auto-Neige "“DRAGSTER” de Super Sno-

 
. Sport qui sera en montre au 2e SALON INTERNATIONAL DE
L’AUTO-NEIGE au centre Paul Sauvé du 24 au 28 septembre
en exclusivité. Fabriqué par Mickey Rupp, muni d'un moteur
V8 Mercury Cougar de 500 hp. et excédant une vitesse de 150
mph. ll pèse 1200 livres mesure 210’ de longueur et 5' de
largeur.

Jean-Pierre Sanche adjoint
de Jacques Beauchamp au
Journal de Montréal part en
vacance. Enfin je ne recevrai
pas de lettre de Sancho durant
ses vacances.

la semaine dernière avait
lieu le tournoi de golf des po-
liciers de Châteauguay. Les
cinq premiers ont joué un total
de 594 coups. Ce fut en fait une
journée de labourage.

La direction des Indiens de
Québec a engagé William de
Jesus comme lanceur de relè-

ve.

Les organisateurs du tournoi
de fastball Molson de Laval font
les choses en grand. En plus
d'avoir eu comme invités à leur
ouverture, les Jean Béliveau,

Gordie Howe, Robert Rousseau,

Jacques Lemaire etc, la pro-

 

tection civilede Laval est sur les

lieux.

Les organisateurs de base-
ball de Montréal pourront as-
sister à une joute des Expos
au Stade Jarry. Cette initiative
est due au président de la ligue
Montréal Junior Maitre Yves
Mayrand et Jim Fanning, gé-
rant général des Expos. Plus
de 1500 jeunesjoueurs de base-
ball pourront assister à une
partie des Expos gratuitement.

J'ai eu l’occasion de suivre
Gordie Howe une journée la se-
maine dernière. Je n'ai jamais
vu un homme aussi jovial et
plier aux exigences des jeunes
de la sorte. Chapeau M. Howe
car il y a beaucoup d'athlètes
qui n'ont pas votre valeur et qui

agissent autrement.
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Sylvain Reed semble trés fier de rencontrer Rogatien Vachon.
Il en a plein les yeux.

 

Guy Pagé, l'expert en cam-
ping au Journal de Montréal,
fait de l'excellent travail. En
plus Guy fait du camping au
moins 5 jours par semaine.

Bob Bisson, du Canal 10 et de
Dimanche-Matin, a fait récem-
ment un reportage sur un cer-

tain joueur de Football. Depuis
ce fameux reportage l'ami Bob
ne dit plus bonjour à Jean-Paul
Chartrand. On se demande pour-
quoi. :

Ce sont les enfants de Denis
Brodeur, photographe des Ex-
pos et du Montréal Matin, qui
ont été choisis pour faire le
prochain commercial de la
compagnie de chocolat Low-
neys.

Jeannine Gamache a été élue
la nouvelle reine des régates
de Pointes-aux-Trembles. Elle
mesure 5 pieds et 7 pouces,
elle pèse 115 livres et ses
mensurations sont 36-26-36.

Johnny. Rougeau, le roi des

jutteurs, a été sérieusement

blessé lors de. son dernier com-

bat contre Yvan Koloff au Centre

“Paul Sauvé.

. Notre confrère Réal Desro-

siers fait de plus en plus de
progrès comme conducteur au-

tomobile. À sa dernière course

Réal s’est classé deuxième.

 

 

 

 

Cette- photo est un souvenir de
Brading au poste CKCH d'Ottawa. Cette émission a passé le

 

  

  

  

          

  
   

 

 
l'émission du Forum Sportit

3 septembre. A l'arrière de la photo on peut lire: “Monsieur
Pierre Proulx, brillant analyste des sports, attaché à la rédac-
tion sportive de ‘La Presse’’, donnant quelques précisions sur
la joute de l'après midi du 3 septembre, remportée par Ottawa,
au pointage de 22 à 21. Avec nos meilleures amitiés Ernie et
Charlie"Mon cher Pierre si tu cherchais cette photo tu viens
de la trouver. Tu n'as qu'à m'appeler etje te la donnerai.

Par contre on ne peut pas dire
la même chose de Gérard Cel-
lier. Ce dernier ne parvient
jamais à finir une course, il
a toujours des bris mécani-
ques.

Jacques Bourdon a tellement
d'ouvrage de ce temps ci, qu'il
n’a que le temps de se faire
griller le devant.

Je me suis laissé dire que le
Salon du Chasseur Québecois
aura lieu à l'Hôtel Bonaventure
cette année.

Gérard Côté, le constable No

12 du forum est maintenant ga-
ragiste. En effet Gérard vient
tout juste de s'acheter un garo-
ge à l’angle des rues Sherbrooke
et Décarie.

D'après Michel Lajeunesse
ce sera Un américain ou un
australien qui gagnera le pro-
chain Omnium Canadien.

N'oubliez pas le Tournoi de
Golf de la Ligue de Baseball

Montréal Junior qui se tient cet-
te semaine mercredi le. 16.

L'endroit, le club de Golf de La-

prairie.

Art Fowler, l'instructeur

des lanceurs des Twins du
Minnesota, a rougi quelque peu
lorsqu'un joueur lui a rappelé
un incident survenu la saison
dernière avec les Bears de
Denver de la ligue de la Côte
du Pacifique.

Fowler s'était rendu au
monticule pour conseiller un
jeunelanceur.

“Maintenant tiens ta balle
basse et tente de le faire frap-
per dans un double-jeu,” de
conseiller Fowler.

“Mais il y a déjà deux hom-
mes de retirés. Nous n'avons
pas besoin d'un double-jeu,”
de répondre le lanceur.

“Tiens ta balle basse de
toute façon et nous aurons un

homme de retiré pour la man-
che suivante,” de conclure
Fowler.
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L'ENDROIT DE L'OMNIUM DE GOLF CANADIEN DE 1969 POUR

La Coupe dOr Seagram

24-27 JUILLET

         

   

  
   

    

 
FOBL ES PARKING
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IL NA QUE 24 ANS

JE SUIS
p 2

par François Dowd

Les courses de chevaux,
chez les Giguères, c’est une
affaire de famille. Tout d’a-
bord, papa Giguère est juge à
la Canadian Trotting Associa-
tion, le ““p’tit’’ frere est vété-
rinaire, et le grand secrétaire

du Richelieu, lPoncle s’occupe
des départs à la piste de Qué-
bec, la mère trouve cela in-
grat, l’épouse s’occupe du bri-
dage des chevaux et lui, les
conduit.

Lui, c’est Michel Giguère,-
jeune espoir du trot et amble
au Canada. Il se dit maniaque
des chevaux. À preuve, il passe
une journée à soigner les bê-
tes et le soir, pour se repo-
ser, il les regarde jusqu’à
tres tard dans la nuit. Il vit
plus souvent à l’écurie qu’à la
maison, de sorte qu’il n’a au-
cune activité extérieure qui le
passionne présentement.

TOUS LES SOIRS A 7h.45

EXCEPTE LE JEUDI

LE DIMANCHE A 2h.00

 

Michel n’a que 24 ans et
est déja, conducteur de che-
vaux depuis maintenant cing

ans. En fait, il était né pour ce
travail, qu’il qualifie de plus
beau métier du monde. Déjà
tout jeune, Michel était pale-
frenier à l’emploi de son pere,
puis, avec les années, devint
entraineur, pour différents
propriétaires du Canada et
même des Etats-Unis. En ef-
fet, en compagnie de Benoit
Côté, Michel a déjà été à
l’emploi d’un riche propriétai-
re de la Pennsylvanie. A la
suite de ces voyages, Michel
revint de nouveau à la ferme
paternelle, pour aider ce der-
nier à l’entrainement de ses

chevaux de course.
Malgré son tout jeune âge,

Michel désirait ardemment de-
venir son propre patron et
posséder sa propre écurie. Ce
fut vite fait, avec comme ré-
sultat qu’aujourd’hui, il est le
propriétaire de 8 magnifiques
chevaux, dont il prend un soin
jaloux.

Michel parle continuellement
de courses et de chevaux, ain-

si, lors de notre interview avec
Michel Giguere, ce dernier
était en grande conversation
avec son copain Michel Dion,

qui est secrétaire au Parc Ri-
chelieu durant la saison esti-
vale. Les deux amateurs de
courses sous harnais étaient a

jaser des chances qu’avait
le cheval Mister Adios, de ga-
gner le meeting de la piste
Monticello, aux Etats-Unis,

 

doté d’une bourse de $50,000.

 

orCoil

 

Incidemment, c’est Michel Gi-
guere qui conduira ce trotteur,
propriété de Adélard Ouellette
de Rimouski, à la populaire
piste de New York. Michel
considère qu’il a d’excellentes
chances de bien figurer lors de
ce voyage, puisqu’il se sou-
vient encore de ses succes
avec ce cheval lors de l’Amble
du Saguenay, l’an dernier.

Marié depuis ! an et quel-

ques mois, Michel est heureux
de voir à quel point son épouse
s’intéresse à son travail.
“Sans exagération, elle peut

 

  
  
ue a ses

brider un cheval en un temps
record. De plus, elle est pas-
sionnée des courses à chevaux.
Elle est présente à chacune
de mes participations aux dif-
férentes pistes de courses où
l’évolue. Elle est vraiment
magnifique”, de dire Giguere.
-Mais que réserve l’aveni1

pour toi? Certes, il te reste de
nombreuses années dans le
domaine, mais viendra un jour
Où tu devras songer à la re-
traite Que feras-tu alors?

-Je dois t’avouer que je son-que ]
ge déja à la retraite. Malgré
mes 24 ans, je dois dire que je
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UN MANAQUE DES CHEVAUX”
MICHEL GIGUÈRE

 
suis conscient qu’il faut penser
à plus tard. Mon intention se-Fi
rait d’acheter une ferme et d’y
faire l’élevage de chevaux. Je
pourrais mème y faire demeu-F

seraitrer mes parents, ce

tres intéressant.

|”
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Michel nous quittera à la fin,

du meeting du Parc Richelieu.
pour Bétivia, une banlieue deb’
Buffalo, où il conduira jusqu’àf
la prochaine ouverture de laf
piste Blue Bonnets. Heureuse-
ment pour lui, il adore voya-
ger. C’est la même chose pour
son épouse qui sera (évidem-K
ment) du voyage.
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Michel Giguère dort, mange et boit de courses sous harnais. Il n'est âgé que de 24 ans, et déjà
les courses n’ont aucun secret pourlui.
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“Maman, je viens de

compter un but contre
Rogatien Vachon”.

Cette phrase, des cen-
taines de jeunes hockey-
eurs l’ont prononcée au
Pavillon des sports de la
Terre des Hommes. En

effet, depuis deux fins de
semaine, le sympathique
cerbere du tricolore a en-
dossé de nouveau l’uni-
forme des Canadiens, pour
faire face aux boulets de
jeunes garçons, venus tout
spécialement au nouveau
Pavillon, pour mettre leur
idole à l’épreuve.

“Une expérience tres
plaisante, qu’il me fera
plaisir de recommencer le

127 juillet prochain, de 2
“heures a 4hres P.M. Les
p'tits bouts d’hommes
prennent vraiment leur
role au sérieux. Je dois
meme avouer qu’il y en a
qui possedent des tirs tres
impressionnants”, de dire
Vachon.

Pour confirmer cette
affirmation, Roggie nous
raconte une anecdote vrai-
ment plaisante. En effet, à
sa première visite au Pa-
villon de Terre des Hom-
mes, Vachon fut mis à
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l’épreuve par un jeune
homme d’environ 12 ans.
A noter qu’il n’avait pas
gardé le filet depuis la fin
des dernières séries éli-
minatoires - contre les
Blues de Saint-Louis.
Le garçon, qui voulait

certainement impression-
ner Rogatien par la force
de son lancer décocha un
boulet qui malheureuse-
ment n’a pu atteindre la
cible. Cependant, à sa
deuxieme tentative, il
laissa partir un lancer
frappé qui trouva le fond
du filet. Vachon était é-
tendu de tout son long sur
la surface glacée, provo-
quant un éclat de rire gé-
néral chez les nombreux
spectateurs présents à la
démonstration. Ces der-
niers voyaient bien que le
gardien des Canadiens
avait donné une chance au
jeune garçon qui semblait
fier de son exploit. Pour
rendre l’incident encore
plus comique, Vachon
quitta le filet pour avertir
notre jeune hockeyeur de
ne pas lancer si fort. Cet-
te remarque fit de nouveau
rire les gens témoins de
la scene. Mais ce que ces
derniers ignoraient, c’est

par François Dowd

que malgré les plaisante-
ries de Rogatien, le gar-
dien du tricolore ne voyait
réellement pas la rondel-
le. “Les
croyaient que ce n’était
que des farces, mais je
dois avouer que j’essayais
réellement d’arréter cet-

 
Rogatien Vachon prend la vie du bon côté. Pour bien illustrer ce fait, Pierre Bouchard, un ami
de Roggie, a bien voulu jouerle rôle de valet, pour les besoins de la photographie.

rondelle que je ne demandé au garçon de:
Lorsque je ralentir ses lancers, j’é-

m’apercevais que le dis- tajs
que avait trouvé le fond du malgré les rires de a
filet, je me laissais tom-
ber sur la glace faignant
que j'avais intentionnelle-
ment laissé passer la ron- ses réflexes après quel-

Alors lorsque j'ai ques minutes de pratique.

spectateurs

 

    
  
  

  

    

   

vraiment sérieux

foule’’, d’avouer Rogatien,

qui cependant a retrouvé
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N'a-t-il pas l'air décidé de connaitre une saison remarquable
dans l'uniforme des Canadiens?

TOUJOURS
POPULAIRE

 
Le sympathique célibataire s'arrange du mieux qu'il peut. ki, c’est le temps de la vaisselle,
mais il n'y a pas de problème, il adore ce genre de travail. Une vraie madame Blancheville en
herbe.

      

 

Avant de partir pour une ronde au golf, Rogatien
cependant, car le match de golf, ça presse.

ROGATIEN V
DEVIENT DISC

 

\€ -

  

C’est l’opération vacance
à la station radiophonique
CJMS'et les annonceurs de la
maison se prélassent  certai-

nement quelque part au sud
des Etats-Unis. Pourtant, le

poste de la rue Berri demeu-
re quand mème en onde 24

heures par jour. Et pour
prendre la releve des an-
nonceurs réguliers, la direc-
tion a pensé laisser le micro
à quelques vedettes de la
chanson, de la comédie et
mème du sport. Le résultat
est excellent et la cote d’é-
coute ne subit aucune dimi-
nution. Ainsi, nous entendons
les voix des France Gall,
Yvon Deschamps, Johnny Fa-

rago, Serge Savard et Roga-
tien Vachon, régulièrement en

syntonisant la populaire sta-
tron. Certes il y a plusieurs
autres vedettes qui partici-
pent à cette Opération Va-

cances, mais nous nous som-
mes arrêtés sur le cas Roga-

tien Vachon particulièrement.

- Quelle impression cela
fait-il de devenir du jour au
lendemain un disque-jockey?

- Jai trouvé cela tres in-
téressant, Serge Savard et

moi-même avons notre pro-
pre émission quotidienne de
3 heures a 3.30 P.M. et je
dois dire que nous avons un
plaisir fou à présenter aux
auditeurs nos choix de mu-
sique et de chansons. Ainsi,
Serge dédiera une chanson à
son épouse, intitulée ‘Je ne
rentrerai pas ce soir”, tan-
dis que je dirai aux auditeurs
que contrairement aux ru-
meurs, il est pas question
de mariage pour moi présen-
tement. Et pour confirmer, je
présente un disque qui a pour
titre ‘“Mon coeur est en li-
berté”. Enfin, plusieurs pe-
tits “gags” de la sorte, qui

nous font vite oublier les
accrochages de la journée,
comme un 90 au golf par
exemple.

(
0

 

n’‘oublie pas de faire son lit... trés rapidement

A
J

  

- Parlant golf, tu joues
régulierement?

- Tous les jours. Jadore
ce sport et je considère que
c’est un excellent moyen de
se tenir en bonne condition

physique.
- Et sur les parcours,

quelle est ta moyenne?
- Disons que je me main-

tiens dans les 83, mais il
m'arrive quand mème de

connaitre des déboires et de
-jouer 90, mais assez rare-
ment. Le fait de jouer quo-
tidiennement m'aide beau-
coup ‘à améliorer mon poin-
tage.

- Quels sont tes partenai-
res sur les terrains?

- Cela varie énormément
puisqu’il arrive souvent que
je suis invité pour un tournoi
quelconque, mais lorsque je
joue pour mon plaisir, j'aime
bien rivaliser avec / Carol

Vadnais, Jacques Lemaire ou
Yvan Cournoyer, tous d’ex-
cellents golfeurs.

- N’aurais-tu pas aimé évo-
luer sur le circuit Améri-

cain, plutôt que de jouer au
hockey?

    

- À vrai dire, je n’y ai
jamais songé sérieusement.

Le golf constitue un excellent
passe-temps, mais rien de
plus. Et si j'avais l’occasion
de jouer professionnellement
au golf, je crois que le
hockey me manquerait énor-
mément: que veux-tu, je

suis d’abord joueur de hockey.
C’est sur cette note que

nous avons quitté Rogatien
Vachon, qui avait bien hate

de retrouver son oreiller
puisqu'il devait le lendemain,
se rendre assez Ot à un tour-
noi de golf à l’extérieur de la
ville, en compagnie de quel-

ques amis. Que voulez-vous,
les temps changent: à preuve,
Roggie est maintenant deve-

nu, professeur, voyageur,
golfeur, annonceur et ho-
ckeyeur... et tout cela, en
une seule saison.
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Le sympathique Ro-
drigue Gilbert, des Ran-
ers de New York,
n'est certes pas sans
savoir que Rogatien Va-
chon est un cerbère de
premier ordre. À preu-
ve, l’as compteur des
Rangers n’a pas hésité
à demander à Rogatien,
de faire parti de son
école de hockey, qu'il
organise le mois pro-
chain, à New York
même. Vachon n'a pas
hésité à donner sa ré-
ponse affirmative au
joueur étoile. Ainsi
Roggie participera pro-
chainement à l'école et
celà, pour une durée de

À NEW YORK PROCHAINEMENT

ROGATIEN A LA RESCOUSSE
DE RODRIGUE GILBERT

deux semaines.
“Non seulement Ro-

drigue est il un bon ami
a moi, mais il me fera
plaisir de comparer
l’ambiance d’une école
Américaine  Canadien-
ne’’, d'affirmer Vachon.

En effet, Vachon
pourra comparer puis-
q u e immédiatement
après ce stage au pays
de l’oncle Sam, il se
dirigera vers Rouyn
Noranda, pour parti-
ciper a une autre école
de hockey, mais cette
fois en compagnie de
Serge Savard, Pit Mar-
tin, Christian Bordeleau
et Lucien Grenier.

 

Rogatien arrive de
Londresoù il fut témoin
du fabuleux tournoi de
tennis de Wimbeldon.
Vachon a certes été en-
chanté de ce magnifique
voyage, mais il fut da-
vantage intéressé de
constater la différence
du mode de vie des
Londonniens d'avec les
Canadiens. “C’est in-
croyable de voir à quel
point deux nations peu-
vent différer dans leur
façon de vivre... et je
crois que les Anglais
ont une façon bien à
eux qu'il serait avanta-
geux d'imiter’’, de con-
clure Vachon.

 

RIRA BIEN QUI RIRA LE DERNIER
 

Rogatien Vachon est devenu,
à la suite des dernières sé-
ries éliminatoires, .le nouvel

p idole des partisans des Cana-
: diens. Sa remarquable tenue

devant les porte-couleurs des
Blues de Saint-Louis en a fait

=
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Ce  
une quoqueluche nationale. Le
tout a débuté lorsqu’il a dù
remplacer Lorne Worsley dans
la forteresse du Bleu blanc
rouge, dans la demi-finale
contre les Bruins de Boston.
Que pense le jeune gardien

A

Son voyage en Angleterre lui a fait prendre de mauvaises ma-
nies, tel jouer au golf avec un parapluie.

“JE VOUS RESERVE DES SURPRISES
POUR LA SAISON PROCHAINE" aco-VACHON

des Canadiens de cette con-
fiance subite de la part des
partisans montréalais?

“Les jours passent mais ne
se ressemblent pas. Au milieu
du calendrier, à la suite de ma
fracture à une main, personne
ne semblait enchanté de me
voir dans les filets de l’équi-
pe. On m'avait fait confiance
et javais flanché... des lors,
les “fans” du tricolore se
payaient une pinte de bon sang
a mes dépens, on me ridiculi-
sait, on me huait. L’attitude
des spectateurs n’était pas
d’ordre à m'’encourager et il
valait mieux, pour moi, que le
“Gumper” retourne dans le
filet. Puis, quelque temps a-
pres, vint la fameuse ‘blessure
de Worsley. Je dois donc de
nouveau affronter l’adversaire
et la foule montréalaise. Sur-
prise... tout marche à mer-
veille. Je deviens, selon plu-
sieurs, l’homme des séries. À
chacune de mes présences, on
m’acclame, on me félicite sur
la rue et l'on m’encourage.
Pourtant, j'aurais préféré re-

cevoir ces encouragements au
milieu de la saison lorsque
tout n’allait pas pour le mieux,
cela m'aurait peut être redon-
né confiance, mais non! À cette
époque, je n’avais reçu’ que
des blames de la part des par-
tisans montréalais.

l’attitude de
reviendrai

Peu importe
nos partisans, je
plus confiant que jamais. Je
serai prêt lors du prochaiti
camp d’entrainement et je vous
assure que je connaitral une

tres bonne saison”.
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Il revient de Londres sans avoir fait du cinéma.” ll revient de

Londres préférant le Canada.
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Du plaisir pour toute la famille!

Venez ‘jouer dans l’île” Notre-Dame, sur la

‘Terre des Hommes”. Un site enchanteur où

vous pouvez pique-niquer, faire un barbe-

cue, et vous détendre au grandair.

Visitez l'exposition consacrée aux pois-

sons et aux mammifères du Québec.

Profitez-en pour observer les multi-

tudes d'oiseaux et faire de la photo.

  

  <7
“2  

Des concourset démonstrationsde différents sports
de plein air auront lieu chaque fin de semaine.
Consultez le calendrier des événements!

 

ACTIVITÉS DE FIN DE SEMAINE
19 - 20 juillet — Démonstrations par des experts —

tir à l'arc. _
26 - 27 juillet — Association de Chasse et Pêche

Maska (St-Hyacinthe) — lancer (les trois
méthodes).

2 - 3 août — Les Chasseurs et Pêcheurs Sportifs de
Chomedey — lancer(les trois méthodes).

16 - 17 août — Club de Pêche Pélican (Verdun —
Ville LaSalle) — appel (oiseaux et gros
gibiers).    

  

   

“P'ALIGNERAIS 14 HOMMES|
COMME FAIRHOLM"o.co.

Larry Fairholm c'est un peu
le vieux de la vieille des Alouet-
tes. "J'ai beaucoup confiance
en lui et je dirais même qu’il
est un des meilleurs demi-
défensifs du circuit. C'est le
pilier de l’équipe et son esprit
en fait un des joueurs les plus

SON
vous donnerendez-vous

ENPLEINENATU
sur I'ile Notre-Dame!

 

 

estimés.

C’est Kay Daltén qui parle
ainsi... Et lorsqu’on connait Kay
on sait à quel point il est im-
portant pour lui qu’un joueur
possède cet esprit d'équipe.
“Larry est un joueur calme.
Jamais il ne boudera un ordre;

 

 

    j

|  

 

Pour les amateurs de pêche
Rendez-vous au PAVILLON DES PECHEURS, sur
l’île Notre-Dame. Un personnel compétent vous
fournira des renseignements sur la pêche,la chasse,
le camping au Québec ; vous pourrez y louer des
cannes à pêche, vous procurer des appâts ; vous y
trouverez tout ce qu'il vous faut pour frire et

déguster vos poissons. sur place !  
MOLSONvous donne rendez-vous au PAVILLON
DES PÉCHEURS,surl'île Notre-Dame …. Venez-y à

pied, en bateau oupar la Balade !

YY

ST
AV

“Terre des Hommes"
jusqu'au 7 sept. 1969

La Brasserie Moison

du Québec Limitée

 

au camp d'entrainement c'est
lui qui stimulera les hommes à
l'ouvrage. De plus il n'est pas
ce genre de joueur avare de
conseils. Regardez-le bien cette
saison. ll ne se passera pas une
seule joute ou larry ne prodi-
guera pas a Al Phaneuf un con-
seil. Vous savez il existe des
joueurs qui, pour conserver leur
poste, évitent d'aider les joueurs
pouvant éventuellement leur nui-
re.” .

Fairholm n’a plus besoin de
présentation. Au camp d'entrai-
nement il sert d'interprète entre
les joueurs anglais et français.
Durant la saison régulière il
traduit les articles publiés dans
les différents journaux français
aux joueurs concernés. Fair-

wolm c'est aussi un peu le bout
en train de l'équipe.

“J'aime jouer au football par-
ce que c'est un sport d'équipe.
Même si un club aligne les
meilleurs Joueurs, cela ne veut
nécessairement pas dire que
cette équipe remportera les

grands honneurs.”
Fairholm est un joueur cana-

dien qui a appris son football à
l'université d'Arizona. Il mesure
5 pieds et 11 pouces et pèse 192
livres. L'an dernier il excella
chez les Alouettes dans les re-
tours de bottés. En 66 courses
il parcoura 294 verges pour
porter sa moyenne à 4.6 verges

par essai.

Dalton n'hésite pas à affirmer
que même si Fairholm n’est pas
un joueur très rapide, il conti-

nuera à l'utiliser dans les re-
tours de bottés parce qu'il est
avant tout un homme sûr, à qui

l’on ne croit pas qu‘un malheur
puisse arriver.

coeurFairholm, le
des Alouettes de Montréal.
Kay Dalton possède une con-

Larry

fiance illimitée

joueur.
sur ce
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“LES ALOUETTES ENVENIMENT LE PLUS
BEAU SPORT AU MONDE, IL FAUT REAGIR”ou cum

Par JACQUES VANASSE

 

Il faut écouter ces en-
ragés du football... -Mais
il faut surtout écouter ces
Montréalais qui ont connu
ce que c'était réellement
que d’avoir la piqure.

“Vous de la jeune ge-
nération, vous faites des
manifestations de tous
genres, mais si vous sa-
viez ce qu'un club gagnant
vous prive de satisfaction,
vous seriez les premiers
à vouloir la tête des A-
louettes,‘’ de nous confier
celui qui a voyagé avec
l’équipe montréalaise pen-
dant plus d'une saison, à
l’époque des Sam Etche-
very et Hal Paterson.

“Tant qu'à moi, je ne
souhaite qu'une seule cho-
se, c'est qu’un jour les
Montréalais obtiennent une
franchise dansla ligue Na-
tionale de football... Alors
la vous en verriez de tou-
tes les couleurs... II ne
peut en être autrement
parce que le football est
un jeu intelligent, robuste
où chaque spectateur, s’il

est habile, peut tenter de
deviner le jeu suivant. Le
football c’est le sport de
l’avenir””.

Ses tempes sont grises,
et à le regarder il est
évident qu'il y met tout
son coeur... Son dme me-
me.

“Les Alouettes font un
tort immense a la ligue
canadienne. Plus, ils sont
en train de jeter par terre
toutes les équipes mineu-
res a travers la province.
Déjà, la ligue métropoli-
taine de football a perdu
deux de ses équipes de
Ian dernier...

Apres avoir repris son
souffle, ses yeux s’illumi-
nent, et c'est avec nos-
talgie qu'il nous parle de
son temps de vaillant étu-
diant dans une université
américaine.

“C'était le bon temps.
Les sempiternelles ren-
contres entre l’armée et
la marine étaient une cho-
se sacrée. Cela faisait

partie de notre vie et je

me souviens que si une
année la classique n’avait
pas lieu, c'était un peu
comme si l’on venait de
perdre une année d'ef-
forts... Il faut réellement
être de la fête pour s’a-
percevoir tout ce que l’on
manque.’

“La Coupe Grey aura
lieu à Montréal cette an-
née. Vous allez voir à quel
point les festivités sont
bruyantes... Mais vous al-
lez voir aussi que les
Montréalais seront dépas-
sés par l'événement.”

“Faire la noce parce.
que le lendemain c’est la
classique annuelle, ça veut
dire quoi au juste pour
l’amateur montréalais.
Sinon de retrouver le demi
ou le quart qui toute l’an-
née durant est venu baf-
fouer notre ligne défensi-
ve… En somme c'est un
peu ajouter de l'huile sur
un feu pourtant bien por-
tant.”

“Les Alouettes enveni-
ment le plus beau sport
au monde... Il faut réa-
gir.”

 

PAS... IL FAUDRAIT L'INVENTER
Le football est un sport captivant...

A vrai dire c'est le sport qui au cours
des dix dernières années a progressé
le plus.

La vogue du football dansles collèges
et les Universités est effarante (avant,
bien sûr, que la mode soit à la contes-
tation).

Aux Etats-Unis, là où les promoteurs
sérieux ne manquent pas, le football at-
teint des sommets nouveaux. Jamais
un sport, à vrai dire, n'a connu un es-
sor aussi considérable. La télévision
s'est mise de la partie, et les différents
Bolws qu'on y présente attirent des
foules records devant le petit écran.
Les Experts sont unanimes à dire que
le jeu de football est le sport qui se
marie le plus avec cet instinct de guer--
rier qui sommeille en nous...

Il faut aller voir un match de football
...Mais pas pour y regarder le jeu.
Surveillez ce bonhomme a la tuque de
laine qui sursaute de satisfaction a
chaque fois qu'un joueur adverse se
fait plaquer solidement. Ou encore ces.
deux jeunesfilles qui n’en finissent plus

de se boucher les yeux lorsque un de
leurs favoris croule sous le poids de
deux mastodontes ennemis. Elles bou-
chent leurs yeux de frayeur, mais un
psychiatre vous dira qu’elles y revien-
nent a chaque fois, parce qu’ainsi elles
ont l’occasion rêvée d’étaler toute leur
féminité.

Il y a aussi ce fauteur de troubles qui
ne peut rêver d’un meilleur endroit
pour s’exhiber. D'ailleurs c'est au foot-
ball qu'ils sont les plus nombreux.
Connaissez-vous une meilleure occasion
de hurler et de dire enfin sa façon de
penser, lorsque les cris des milliers
de spectateurs nous enterrent comple-
tement?

Le football c’est plus qu'un sport,

c'est un peu une soupape d'échappement

à la vie de tousles jours.
Un magazine américain écrivait que

le football était tellementancré chez les
jeunes, que l'arrêt subit de ce sport
occasionnerait une recrudescence de
vandalisme... Si le football n’existait
pas il faudrait l’inventer.

_—_——————————_—_—_—_————————————”——_—”"————————u
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LA TRANS-AM
SERA COMPETITIVE
La course Trans-Am (Championnat Trans-Américain)

Circuit Mont-Tremblant, le 3 août prochain, est la kim
course de cette série cette année. La série a démontré par
les cinq courses déjà courues qu'elle est la série la plus
compétitive dans la course automobile cette année.

La Trans-Am s'adresse aux ma-

nufacturiers. On y voit des voitures
de production telles que les Ca-
maro, Firebird, Javelin, Mustang,

Porsche, Alfa Romeo, BMW etc.

Pour les manufacturiers,

de ces courses représente une
augmentation dans les ventes de
leurs produits orientée vers le
marché de la jeune génération de
l'Amérique du Nord. La compé-
tition est donc tres serrée entre
les deux écuries de Ford, les
deux de General Motor, celle de
Javelin et celle de Porsche.

gagner une

L'an dernier on a vu Mark Dono-

hue au volant dune Sunoco Camaro

préparée par Roger Penske, gagner

10 des 13 courses. Cette année le
‘ 9

vent a tourné. Des cing courses

déjà passées à l’histoire, quatre
d'entre elles ont été gagnées par
différents pilotes. Seulement
Parnelli Jones a réussi à gagner
deux de ces courses au volant d’une
Mustang Boss 302 de l'écurie Bud

Moore. Les autres gagnants sont

Sam Posey sur Mustang, Ronnie

Bucknum au volant d'une Camaro

—

la semaine dernière nous
vous avons parlé du nouveau
circuit de course de la com-
pagnie Moléba à Ville Mercier
près de Chateauguay. Les diri-
geants de l’entreprise auraient
l'intention d'organiser des pra-
tiques pour les détenteurs de
licences de compétition et
peut-être même une école de
conduite pour de futurs pilotes
de formules. Tous les intéres-
sés sont priés de m'écrire et

d'adresser leur lettre à Sport
lllustré 7538 rue St-Denis,

de l'écurie Penske, George Foll- Montréal.
mer dans une Mustang inscrite par
Bud Moore.

La semaine ‘dernière, huit voi-
tures se sont battues pour la pre-
mière position à des vitesses de Nous tenons à remercier
plus de 100 MPH. Pendant 75 des sincèrementla firme
84 tours de piste, seulement 40 Marabout qui nous a fait
secondesles séparaient. parvenir de très intéres-

lors de cette course à Sonny- sants bouquins sur le sport-

brooke le 6 juillet dernier, Parnel- automobile. Les renseigne-
li Jones gagnait sur Mustang suivi ments qu'ils contiennent
de Ed Leslie sur Camaro, de nous sont d’une grande uti-
Peter Revson sur Mustang et de lite. Nous recommandons
Jerry Titus sur Firebird. A noter particulièrement à tous ceux
que seulement 97 secondes sépa-

qui auraient l'intention d'a-raient la première et la quatrième
ue méliorer leur conduite ouposition.

de se lancer dans la course
Le 3 août au Circuit, Roger de lire ‘La conduite à haute

Penske devrait inscrire trois voi- performance’
tures Camaro au lieu de deux
afin d’avoir plus de chances de
gagner.

Les billets sont déjà en: vente . .
à prix réduits à tous les magasins Le directeur de la compagnie
Miracle Mart. Les prix réguliers Canadian- Motoring Consultants,
sont: la fin de semaine $8.00; John Ross a été nommé derniè-
le dimanche seulement $6.00. rement gérant de l'écurie Ca-
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nada. Cette nouvelle équipe a dé-
jà deux voitures en liste, soit
la Unipower GT et une Firebird.
Le pilote est Chris Harrison et
le directeur des relations pu-
bliques John Halcro.

 

Les mécaniciens du garage
Sud Automobile sont à prépa-
rer une Maverick qui sera
équipée d'un moteur Ford
de 351 pouces cubes: Il est
fort possible que l’on voit ce
bolide sur nos pistes d'accé-
lération d'ici quelque temps.    
Lors de la distribution des

trophés faisant suite à la der-
nière course - du championnat
Molson, l’ami Derek Johnson qui

avait gagné deux courses dans la
journée a failli enlever la jolie
Danielle Jourdan qui, à cette

occasion  distribuait les prix.
Les commentaires de Maurice

Carter de Hamilton, Ontario ont

égalementété fort appréciés.

Bruno Tagliani, l'ingénieur de
la compagnie Moléba me donnait
une bonne idée de ce que pour-
rait être ici le sport-automo-
bile. Par exemple,  disait-il

pourquoi les membres d'un club
comme le CASM ou I'ACAM
ne se cotisent pas pour acheter

une auto de course. On pourrait
faire faire des essais à- tous
les gars et le plus doué serait
choisi comme pilote d’une sai-
son. Ainsi tout un club appor-
terait sa contribution d'une fa-
çon concrète au sport tout en

donnañt sa chance peut-être à
un futur champion. Tous les
membres participeraient aux dé-
boires ou aux succès de LEUR
voiture.

 

Jackie Stewart continue de s'e-
loigner de ses adversaires dans

‘le championnat du monde des
conducteurs. II mene en ce

moment avec un total de 36

points à la suite de sa victoire
au Grand Prix de France.

CJMS Radio Montréal orga-
nisera bientot sur les ondes
UN concours qui portera sur
Je sport-automobile. Les ques-
tions seront prises dans les
textes de l'émission “A toute
vitesse” animée par votre ser-
viteur. Les gagnants pourront
passer un week end au Manoir
Pinoteau au Mont-Tremblant
lors de la course de la Trans-
Am les 2/3 août prochain.

æ 

L'association NASCAR
Qué, prend de l'ampleur et
continue de s'affirmer. On
annonçait en effet dernière-
ment que deux autres pistes,
cette fois de la région de
Québec, s'étaient jointes à
cette jeune organisation. Nul
doute que d'ici quelque
temps toutes les courses de
stock car seront sanction-
nées par NASCAR Qué, et
ce n’est pas nécessairement
une mauvaise chose. Avis
a notre ami Albert Emond,
les formules envahiront pro-
bablement Riverside bientot.   
 

Il est très heureux quela pe-
tite Louise Roberge ait décide
de revenir à la compétition.
“Le soleil de nos pistes de
course” comme je me plais
à l‘appeler avait été impliquée
dans deux accidents au début de
la saison. Elle a fait très bon-
ne figure lors de son retour
la semaine dernière, en termi-
nant en quatrième position.
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“LA PEUR C'EST TERRIBLE"
-STIRLING MOSS

Qu'est-ce qui fait qu’un jour
un pilote renommé décide d'a-
bandonner la compétition auto-
mobile? Cette question nous
tracassait depuis longtemps et
finalement nous avons trouvé
dernièrement la réponse la
plus plausible.
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CE N’EST PAS FACILE
Stirling Moss, un des plus

grands coureurs automobile de
tous les temps devait nous
donner, lors d’une entrevue
exclusive, sa propre version.
“Pour moi, ça n’a pas été fa-
cile mais des raisons impor-

 
Stirling Moss est maintenantconseiller technique de la com-
pagnie Johnson Wax dans la série Can-Am.

. {Photo-Toto)

 

-

 

jours, les

“et que la voiture dérape par

“loin, on réalise et c'est terri-

tantes m'ont aidé considéra-
blement. Je me suis fait une
idée lors des essais qui ont
fait suite à mon accident il y a
sept ans. Je n’étais plus aussi
fort, je n'étais plus aussi vite.
Voici comment je m'en suis
rendu compte: Quand j'arrivais
dans un virage, je savais ex-
actement ce qu'il fallait faire
mais il me fallait penser avant
de le faire. Avant mon acci-
dent, le coup de volant ou de
frein était automatique. Après,
je devais penser et ainsi ralen-
tir mes mouvements et dimi-
nuer mes temps. ll ne me res-
tait aucune alternative. Je de-
vais soit me faire battre ou
risquer régulierement de me
tuer. Je n’étais intéressé par
ni l’un ni l’autre alors j'ai
abandonné.”

= L'AGE, C'EST
L'EXPÉRIENCE

Je pouvais à ce moment là
deviner beaucoup de tristesse
dans la voix de cet homme qui
n’a quand même jamais aban-
donné le milieu des courses. Il
est maintenant conseiller tech-
nique pour la compagnie John-
son Wax dans la série Canado-
Américaine pour voitures de
groupe 7. Il est heureux puis-
que cet emploi lui permet de
fréquenter à nouveau les dif-
férents circuits de course et
rencontrer ses amis de tou-

pilotes. Et nous
poursuivons notre entrevue en

demandant à Stirling Moss si
l’âge d’un coureur automobile
est Un facteur déterminant de
sa carrière? “Ce n’est pas
exactement une question d'âge.
Quand on arrive à 35 ans par
exemple, on possède beaucoup
plus d'expérience et il est
possible à ce moment là de
faire une très belle course
sans pousser aussi fort que
cinq ans avant.” s

LA PEUR C'EST - TERRIBLE
Quel est le meilleur souve-

nir de votre carrière? “Avec
plus de 450 courses a mon
actif, il est assez difficile de
répondre a cette question mais
je pense que mes meilleures
performances furent celles de
Monaco en 1961 et les Mille
les en 1955. Mais la satis-
faction, je la ressentais sur-
tout après la course lorsqu'on
levait le drapeau anglais et
qu’on jouait l’hymne national de
mon pays’. Avez-vous déjà
eu peur? “Oui quelquefois.
Mais jamais sur le coup. Au
moment où l’on fait une erreur

exemple on pense surtout à se
tirer d’embarras. ~ Mais lors-
qu’il y a une ligne droite plus

ble. Dans le virage suivant on
n’y pense plus”.

et
LONGUE PORTÉE

=

: lODE
de conception
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Aujourd'hui Stirling Moss çontinue de fréquenter les circuits
de course et de revoir ses nombreux amis. On le voit ici en
compagnie de John Surtees.
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BASEBALL AMATEUR
POUR LES AMATEURS DE BASEBALL AMATEUR, VOICI LES DIF-
FERENTS CLASSEMENTS DES DIFFERENTES LIGUES DE LA PRO-
VINCE.  
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au stade Jarry, pour le baseball. Mais j'étais pas
 

  

nerveux parce que j'avais ma passe de journaliste.
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: André Sarazin, Ste-Thérèse 8 16 4 3 .250 aval-Vues :va te chercher une passe pour la lutte, tes affaires : : 1%4 Stephen Bernasky, Chomedey 5 12 3 2 .250
des Canadiens pis des Expos, ça me laisse indif- Denis Labbe, Duvernay 10 26 6 5 .231 w> + . 4 ; , Normand Bleau, Duvernay 11 35 8 9 .229 BANTAM iedférent! Aie là, j'voyais encore plus rouge qu'avant. Normand Cécile, Ste-Thérèse 11 35 8 4 229 Laval-des-Rap. 77 001.000 -----

. pe . ; Michel Laberge, Laval-des-Rapides 6 18 4 4 222 St-Vincent 8620 .7501% —~—Y me resta juste à l'écouter. Ca fait que j'monte * Parties du 25 juin 69 incluses. Pont-Viau 7520 7142 _
en haut, demande une carte de presse au sympa- | Duverna 7430 .5713; P ymP MOYENNE DES LANCEURS ‘ St-François 8440 .5003 %thique promotteur Bob Langevin, qui me la donne NOM EQUIPE ges Rcid PG PP Moy ML P CS BB RAB Moy Lavat-Ouest 6240 3334 % ke.. . . ierr uzier, al-des-Rapi 3 0 1000 141 . ; :avec plaisir, pis j'redescend en bas, pour montrer Pierre Croze, Laval-des-Rapides 2 O 1000 71/3 13 11 1223 935 - Vimont- Auteuil 7160 .1676 f. . ae. . + Serge Vincent, Duvernay 101000 7 3 5 8-6 3.00 Ste-Dorothée 8080 .0007 K àà ma police que j'étais pas un tout-nu, pis que j'tais 1

\ .
0capable d'entrer là sans payer. Je dois avouer que ‘ Pgre : ee

j'faisais un peu le frais quand j'tarrivé devant PIERRE ET BUTCH

jo, Pave fy et lls tens fo xe fa via ma pos BOUCHARD S'ASSOCIENTse.

Ben croyez le ou non, la police en question m'a ; . ; ; !| y , p q Le sympathique Emile “Butch” Bouchard, ancien capi-répondu: Enerve toé pas, est pas bonne ta passe. taine du tricolore et aujourd’hui, propriétaire du restaurant SiAie, là j'voyais trois fois rouge. Y me refusait du même nom, situé boulevard Maisonneuve, a décidé ré- 0
cemment de donner a son fils Pierre, la chance de se faire hoencore de passer, sous prétexte que c'était pas

encore le bon laisser-passer. Là j'y ai donné des

  

valoir dans le domaine de l'hôtelerie. En effet, depuis quel- de
que temps, Pierre veille à la bonne marche du restaurant
et du cabaret de son père. Le jeune hockeyeur, qui par-
ticipera au camp d'entrainement des Canadiens de Mont-
réal, en septembre prochain, se dit enchanté de son nou-
veau travail. “ll me fait toujours plaisir de rencontrer les
clients qui fréquentent la maison et de profiter de l’occasion
pour jaser hockey’’, de dire Pierre, qui fait continuellement
la navette entre le restaurant, situé au rez de chaussée et
le cabaret, qui se trouve au deuxième plancher.

ll n’y a donc aucun doute que le restaurant ‘Butch Bou-
chard”, qui fait depuis longtemps les délices des gourmets, |
demeurera toujours l’endroit numéro un de la bonne cui-
sine à Montréal. Pierre a déjà démontré son savoir faire
dans le domaine du cabaret, puisque dès son arrivée, en
plus de renover la boite de nuit, il a également pensé que
la présence de jeunes danseuses ‘Go Go’’, agrémenterait
l'ambiance du cabaret du boulevard Maisonneuve. Tout
comme au hockey, Pierre se débrouille très bien en affai-
res. Une autre bonne acquisition de papa “‘Butch’’.

  

bêtises. J'ai même montré la photo de ma femme,

  

croyant qui me laisserait passer, tellement je fai-

  

sais pitié, mais y a pas lâché, pis y a pas voulu.

  

Aie là j'voyais rouge clair. J'ai pas perdu une mi-

  

nute, ch'us remonté en haut, pis j'ai dit à Langevin:

Ta passe est pas bonne. Aie, O.K. que là, c'est

 

  

 

lui qui a vu rouge. YŸ est descendu en bas, pis y

  

a chicané la police ben fort devant tout le monde,

  

parce qui faut pas oublier que c'est lui le grand

boss de la lutte. Aie, la j'riais quand le gars m'a

 

   

 

faite mille excuses, en me disant: Entrez monsieur.  

  

 

Pis la, aie, j'voyais blanc... a vrai dire, j'voyais

la face de ma police zélée. m
e
r    
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écoute et vous répond
 

 

 

 

     
 

 

 André devra prendre de l'expérience, avec un club ferme
des Rangers pour Un temps indéterminé.

 

 
 

 

Q. Le sommaire des matches
disputés par les Bruins de
Boston les 16 et 17 octobre
1968 et le 27 février 1969?

\ UN FERVENT

J DE LA LNH

0. R. - 16 octobre: Boston 2,

Oakland 1. Première période:
Boston, Shack (sans aide); pu-

nitions: Doak, Vadnais, Green

5 (purgée par Lonsberry). Deuxiè-

J me période: Boston,  Bucyk
(Esposito-Orr); Oakland, Hamp-

son (Hicke-Watson);  punitions:

Brenneman, Hodge, Troisieme

période: aucun but; punition:
Sanderson. 17 octobre: Boston

i 1, Los Angeles 2. Première pé-

riode: Los Angeles, Irvine (La-

j bossiere-MacDonald);  punitions:

; Awrey, Amadio, Flett, Orr.

I Deuxieme période: aucun but;

oe punitions: Rolfe, Orr, Labossiè-

re, Flett. Troisieme période:*

‘ Los Angeles, Hughes (Krake-

Wall); Boston, Shack (Westfall-

— Sanderson);  punitions:  Doak, Q-J'aime bien votre

Sather, Los Angeles (trop de. journal, je le lis régulière-

à joueurs sur la _ Patinoire), Pe- ment et le trouve très inté-

ii Ters). 27 février: Boston 9, ressant. Votre chronique

3 Oakland O. Première période: Sport Illustré vous écoute
i Co Boston, Westfall (Johnston); puni- et répond est vraiment sen-

Ww Q. - Serait-il possible de est de son contrat de cette sai- et pèse 185 livres. Le dernier tions: Murphy, Orr, Roberts. sationnelle. C'est pourquoi

savoir si, Denis Dejordy, des son. Il est fort probable que club amateur avec lequel il a Deuxièmepériode: Boston, Shack je me suis décidé à vous

Black Hawks de Chicago, s'est les deux partis en viennent à évolué, fut les Black Hawks de (Westfall), Bucyk (Esposito), écrire pour vous demander

déjà mérité le Trophée Vézina? une entente. Pour les informa- St-Catharine, de la Ligue Junior Bucyk (Lorentz McKenzie), une simple opinion. Voici,

Si oui, en quelle année. De tions sur le cerbère du Chicago, "A de l'Ontario. Voici, pour Hodge, Marshall, Ingarfield, je suis contre le fait d’avoir

plus, j'aimerais savoir s’il se- disons qu'il est natif de St-Hya- vos informations, la fiche de Shack. Troisième période: Bos- trois équipes de hockey au

ra encore dans l'uniforme des cinthe, qu'il est né le 12 novem- Denis Dejordy, depuis ses débuts ton, Shack -(Westfall) - Orr Forum. Je crois que c'est

Hawks, ‘la saison prochaine. bre 1938. Qu'il mesure 59” chez les professionnels. (Hodge), McKenzie (Lorentz); trop. Non seulement y aura-

Si possible, inclure quelques punition: Lorentz. t-il les Canadiens de la

informations de ce sympathique . Q. la fiche de Richie Allen, Ligue Nationale, et le Ca-
gardien. Merci à l’avance. Un 958-592 Calgary 192 2 304 8 27 0 337 des Phillies de Philadelphie? nadien Junior, mais voici
lecteur assidu de votre journal 1959-60 pe Buffalo... ‘ 72 267 4 37 ee : que l’on nous apporte main-

et un partisan du Chicago. 1960-51."Sault Ste. MarieEPHL 37 119 3 320 à à % 2% , Jean tenant Les Voyageurs de la
Gilles Dagenais [5102 SaiSCMieERIE 4 17 à 1x sn Chicoutimi Ligue Américaine, of cela

Montreal 1961-62 .....Portland.. .WHL 7 à +2 … R. - Richie Allen est né le sans compter les équipes

R. - C'est un fait, Denis De- _ 155. 2 330 ! 8 mars 1942 à Wampum (Penn- juniors de la région. C'est

jordy a déjà gagné le Trophée 208 9 266 sylvanie). II mesure 5 pieds 11 un peu trop et les billets,

Vézina, avec son compagnon d'a- 1914 189 à 5% ! pouces et pèse 187 livres. Il a beaucoup trop chers, de

lors, Glen Hall, dans’ la saison . 9° 42 9 193 : joué pour les équipes Elmira, sorte que l'arrivée de cette

1966-67. Dejordy est présente- Nii aL oe8 48 = Twin Falls, Williamsport et Ar- nouvelle équipe aura comme

ment en pourparler avec la di- Kansas avant de passer aux Phil- résultat de nuire aux Cana-

rection des Hawks, pour ce qui lies. Il a participé à 596 mat diens ainsi qu’aux jeunes
ches, enregistrant 2,262 appa- tricolores. Je ne sais pas
ritions au baton, 703 coups sors, ce que voulait prouver Sam

127 deux-buts, 48 trois buts et Pollock, mais je crois sin-

Q. - Dernièrement, lors du repéchage qui a eu lieu a I’he- 112 coups de circuit. En 1965, cerement qu'il regrettera

tel Reine Elizabeth, nous apprenions que le joueur de de- il a établi un record en étant sa decision lorsqu'il s'a-

fense, André Dupont, des Canadiens Juniors, était cédé aux retiré 150 fois sur trois prises. percevra qu il ny a pas

Rangers de New York. Ma question est: André jouera-t-il Q. L'adresse de Jean Béli- considérablement de spec-

4 pour les Rangers de New York, la saison prochaine? veau? tateurs dans le Forum de
“ Louise Lacasse son ami Dave Molson...

Montréal Mlle Armande VEILLETTE, Qu'en pensez-vous?
35, rue Iberville A GILLES, I +

| ; oo 20 Rouvn _ R-C'est une opinion, mais
I R. - Chose certaine, André Dupont, qui incidemment a signé y il est sûr que plusieurs ne

un contrat professionnel avec les Rangers, participera au R. Vous pouvez atteindre Jean seront pas de votre avis.
camp d'entrainement des Rangers, au mois de septembre. Béliveau en écrivant au Forum Quoi qu’il en soit, vous avez

i S'il fait bonne figure, Emil Francis n’hésitera sirement pas de Montréal, 2313 ouest, rue été entendu.

J à l'utiliser régulièrement dans l'uniforme des siens. Sinon, Sainte-Catherine, Montréal.  

 

Q - Ma question vous
surprendra peut-être, mais
je ne sais pas ce que veut
dire le mot “BLITZ’, dans
le language du football,
pourtant, il arrive fréquem-
ment d'entendre les com-
mentateurs des matches de
football, parler d’un magni-
fique “BLITZ”. Mais
qu’est-ce au juste? Amateur-
de football... ignorant.

Serge Dupuis
McMasterVille.

R.- Le “BLITZ', ou
“RED DQG", est l'une des

manoeuvres défensives les

plus sensationnelles, mais

aussi très dangeureuses. |

est généralement exécuté 

par les secondeurs (voir
diagramme). Juste avant la

mise en jeu, ce secondeur

sautille un peu de côté, vers
le centre de la ligne. Dès
que le ballon est en jeu,
il s'élance vers le quart-
arrière adverse. (Sur notre

vignette, le secondeur qui

 

   

illustré
espère

quart ar-

derrière la li-
gné,. avant même que les
bloqueurs forment le demi-
cercle de protection. Cepen-
dant, cette attaque indivi-

duelle peut facilement se
retourner contre lui, si l’of-

fensive adverse est alerte.
L'homme qui entreprend
cette  percée-surprise,  quit-

te son poste, et laisse sa
zone exposée à une semi-
passe voilée. C'est pourquoi
il est parfois dangeureux
d'exécuter ce jeu, qui ce-
pendant est sensationnel, si
réussi.

exécute ce blitz, est

par le chiffre 1) Il
donc  plaquer le
riere, loin

    



AYEZ UNE PHOTO GEANTE
EN COULEUR AVEC

OTRE ATHLETE FAVORI

  
     

SPORT ILLUSTRE A ENCORE INNOVE POUR VOUS. A TOUS LES 15 JOURS
NOTRE GAGNANT SERA CONNU ET'SPORT-ILLUSTRE COMMUNIQUERA
AVEC LUI AFIN DE FAIRE PRENDRE LA PHOTO COULEUR AUX COTES
DE L'ATHLIÈTE QU'IL AURA CHOISI. QUEL MERVEILLEUX SOUVENIR.
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| VOICICE QUE VOUS AVEZ AFAIRE.
;

1- Répondre adéquatementà la question posée.I pondre adéq à la q posé
2- La question peut paraître difficile mais la réponse est écrité quelque part dans ce jour-

nal.
3- Aussitôt que vous aurez trouvé la réponse, ecrivez-nous a: Photo souvenir géante, 7538

| St-Denis, Montréal, P.Q.
I

QUESTION DE CETTESEMAINE:
I
| Le titre de la chanson que Serge Savard a dédier a son épouse Yr17am
| sur les ondes de CJMS, en compagnie de Rogatien Vachon? La semaine proghgine repor-

tage e bet4 déêx ga-|
gnante: CNNLL| P.S. LA REPONSE SE TROUVE DANSUNEDES PAGES DE VOTRE JOURNAL. LOT

| .
| MA REPONSE EST. . . . . .4 4 4 LL LL 4 4 A 4 4 La a La LL LA LL LL

l NOM ...L112LLL LL LL LL ALLAAAIL

ADRESSE. ... 1.222224 LL LL 4 LL LL 4 LL LL A 4 A 4 AL LL A LA a A LA LA 2 LL
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